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DU 14 FEVRIER 1882. |
_ |

LA FILLE MAUDITE

 

!

PREMIERE PARTIE. |

LE CRIME D'UN AUTRE.

(Suite.) |

«Oui, Lucile, qui souffre, qui est !
malheureuse, qui cet dans la misère, et
«qui, pour gagner le morceau de pain;

«ui la fait vivre, en est réduite à aller
dans le bois arracher l'écorce des ar-/
bres, Ë

Le visage du fermier s'assombrit en- |
core, :

-——Jacques, continua le vieux servi’
eur, si tu allais la Lroaver toi-même,|
peut-être consentirait elle à revenir ici. !
Dis, Jacques, le veux-tu }

-—Non, répondit-il sourdement.
—Ainsi, lu n'es pas touché de son

malheur ; quand je te dis qu’ello est
ane la plus-eifroyable misère, qu’elle
souffre du froid, de la fairr, de toutes
los privatisus, tu ne sens pas ton coeur
sc briser! Et si encore elle était
soule, mais elle a un enfant, Jacques,
un enfant, un file, beau comme le jour.

Lo fermier releva brusquement la
tête, des luours fauves passèrent dans
son rogard et ses mains se crispérent
sur les bras «le son faute-:!
—Je comprends, reprit tristement

Rouvenat, l'houre. n'est pas encoro ve-
nuo : mais souviens toi de co «pue je
vais te dire, Jacques: Un jour, qui
n'est peut-être pas bien cloisac, cost
aux genoux de ta fille, versant des Tar
mes, sanglotant, que tu la suppliers)
do venir reprendre Li place qui lui
appartient dans cette maison!

AolHier garda un sombre silomne.
-——{uoi ! poursuivit Ronvenat avez

vivlence, Lucile Mellier, la fille do mon?
maitre, serait condumnée à travailler

comme ane morcenaire, pour ne pas
wonrir de faim, quand il y a ici 2hon-
lance de tout, la richesse |... Nun, c'est
impossible. c'est impossible !
—e suis prèt à lui rendre la dot de

sa mère, dit froidement le fermier.
—Ce qu'il faudrait lui rendre d'u-;

lord, Jacques, c'est ton cœur, La dot
«le sa mère, do l'argent ! mais elle le
vofuserait avec indirnation, avec cu-
lore... Elle ne veut rien, entends-tu,
Jacques, rien !... Ah! elle te ressemble
bien, va... Elle à ta fierté superbe, ta
volonté terrible, ton orgueuil funeste !
Comme toi, ello est impitovable, même
pour elle !
—Alors, qu'elle fasse ce quelle vou-

dra,
Ces paroles cruelles furent suivies

de quelques minutes de silence.
—Jacquos, reprit Rouvenat d'une

voix oppresaée, j'ai commencé à rendre
des services À la forme dès l’âge de
douze ans ; or, depuis plus de quarante

ans, j'ai servi ton père, d'abord, toi en-
suite, On m'a mis à l'école, on m'a
logé, habillé, nourri. Cela me sufti-
sait, je n'ai jamais rien demandé. Ce-
pondant, Jacques, no crois-tu pas qu’il
m'est dil quelque chose ?
—Oui, Cortes, sans compter ma re-

connaissanco pour toutes les prouves
d'amitié et do dévouement que tu m'as
données, Mais oll veuxtu en venir?

—dJo désirerais quo nous fisions mon
compte ensemble.
—Ah ! est co que tu veux mo quit-

tor?
—Ta quitter, Jacques, y penses-tu ? A

moins que tu ne ‘mo chasses, j'espère
bien wourir au Seuillon, comme mon
père ot ma mère y sont morts !
—dJo croyais. Enfin, tu réclames ce

qui t'ost dû, c’est ton droit. Fais ton
compte toi-même.

——Si je dis cinq cents francs par an
depuis quarante ans, cela forait vingt
mille francs,
—Et tu caloulerais fort mal, Pierre,

car il resta los intérêts accumulés de
lon capital successivement augmenté.
—Alors?…

 

FguiLevoN 88 L'ÉVÉNEMENT. —Tes vingt mille francs sont au
| moins triplés.

Rouvenat out un éblouissement.
—Est-ce que tu veux changerle pla-

cement de ton argent? demanda Mel-
lier,
—Non, répondit le vieux serviteur

avec embarras ; mais, vois-tu , je vou
drais avoir dans les mains une assez
fort: somme; je la ferais peut-être va-
loir... Tu sais, Jacques, on ne peut pas
prévoir ce qui peut arriver…

Le fermier n'eut pas de peine à de-
viner ce qu'il voulait cacher, et, mal-
gré lui, il se sentit profondément ému,
—Tiens, dit-il, voilà la clef du coffre-

fort, prends ce que tu voudras.
Mouvenat ouvrit la caisse, où des va-

leurs diverses se trouvaient entasséos,
et prit douze rouleaux d'or de mille
france, qu'il posa sur la table devant
Melijer.
—Trouves-tu que c'est trop ? lui de-

manda-t-il timidement.
—Non, puisque je to dois bien da-

vantage,

Le visage du vieux serviteur ='illu-
mina.

Il referma le coffre-turt et rendit la
clef à son maître.

Ce dernier né lui lit aucune question
ol ne laissa point voir qu'il avait de-
viné sa peusée.
Un instant aprés, louvenat se relira

emportaut son trésor, qu'il cacha sous

le traversin de son lit.
H so coucha de bonne heure, mais il

ne put fermer l’œil de la nuit, Il avait
toujours devant lui Lucile et son an-
jant, et il croyait toujours entendre rê-
sonner à ses oreilles les cris désespéres
de s& malheureuse maîtresse :

—Je suis maudite ! Je suis
dite!

Iso leva avec le jour, s'habilla,

fuurra les rouleaux d'or dans toutes aes

pevhes, et sang rien dire à personne,
comme la veisle, :1 se mit en route pour

man-

: Saint Iran,
Lncile Uattendait. Le petit Edmond,

l'ayant reconnu vint se Jeter dans ses
jambes eu lui tendant ses petits bras.

--C'her mignon, dit Rouvenat atten-

drt en Vembrassant, toute Ju nuit j'ai
peusé à toi : Vi, pas plus que ta mere,
Je ne-Voublierai jamais. Jen attendant
que j'aie le bonheur de te voir courir
et te rou!er dans la prairie du Seuillon,

i je t'ai apporté un potit cadonu.
Il s'assit, tenant l'enfant sur ses ge-

noux, et commença à vider ses poches
sur la rubo de la jeune moro.

——Pierre, vous m'avez trahie ! s'écrin-
t-elle ; reprenez cet or, jo n'en voux
pas; je vons ai pourtant dit que jo
n'accepterais rien de mon prre !
—Cet or est à moi, Lucile, répondit

tièremens Rouvonat ; jo l'ai gagné par
mon travail, et vous mo recunnaîtrez,
J'espère, le droit de le donner à votro
enfant,

Lucile éclata en sanglots,
Le petit garçon s’échappa des bras de

Nouveuat, glissa sur le plancher, ot
s'accrochant à sa mère:
—Maman, lui dit-il d’une voix tou-

chante, qui révélait une sensibilité ex-
quise,voilà encore que tu pleures comme
hier ot toute la nuit. Tu voux donc
toujours pleurer 1...

Lucile prit innocent dans ses bras
et le pressa contre son cœur avec une
tendrosse passionnée. Puis, tendans la
main à Rouvonat:

—Pierre, mon soul ami, dit-elle d'un
ton pénétré, ce pauvre petit saura votre
dévouement ot ne vous oubliera jamais.
Eh hien, oui, mon bon Pierre, j'accepte
votre don pour lui. Merci, merci!

—Lucilo, est-co que vous allez re-
tourner là bas au pays des montagnes!
—Oui, c'est mon intention.
--C'est bien loin.
—En effet, mais j'y ai trouvé un peu

de tranquillité,

 

 

Un éclaix de joie. éclata dans le re-
gard du vieux serfiteur.

Il était plus de deux heures forsqu'il
songea & retournerda Seuillon,

Les adieux furenttouchants.
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—Brave et bon go

je ne le reverrai
Dans la soirée, ‘

ses et, à huit heures, ello quitta l'au-
| berge, au grand éfiahissemant de mai-

  

 

 
! qu'une femme pât; avoir la folle idée

| Certes, c'était pour la moins une
| grande imprudenee ; mais, poursuivie|
| par son idée fixe; Lusile no raisonnait
pas.

| Le ciel était couvert, la nuit sombre,| r Nous nvons reçu deux inacnitiqnes Pianne oar.

le froid humide et pénétrant.
i . . PES -
|  Lersqu'elle arriva à l’rémicourt, une ; feure. Ile seront vendu à moiti
{

neige fine commengait a tomber.

La neire continuait à tomber,
fine, mais plus serrée.

battaient l'une contre l’autre
montrait un courage extraordinaire. La
tnète lo prit dans ses bras, l'envolopps

son chäle de laine et s’élan«a dans la
direction de Terroise.

crainte d'être reconnue lui fit pour-
suivre son chemin.

Déjà fatigude, hors d'hueine, elle
essayde faire marcher l'enfant ; mais
ses jambes et ses pieds eugourdis par;
le froid ne pouvaient plus le por:
wr. Lille lo reprit dans ses bras: il
pleurait silenciousement. A son tour,
elle pleurs, elle commenraii 4 recon:|
naîtro combien ello avait été impru-|
dente. {

La neige tombait toujours, chaszée,
avec violence pur un vent d'est qui!
s'était mis à soufller très fort. À chaque
instant elle était aveuglée et la force de
la bourrasque la faisait chanceler. Elle
n'avanc.it plus qu'avec peine. Le reste
de ses l'urses s’épuisait dans cetto lutte|
contrles éléments déchainés. La mal. |
heureuse sentait son enfant ‘rissonner
contre elle : elle l'entendait pousser
des gémissements, qui étaient pour son
cœur autant d'atroces déchirements,
Elle regardait devant elle aussi loin
que sa vue pouvait porter, mais ello ne
voyait rien sur la route déserte et glis-
sante ; pas une maison, pas un être hu-
main, pas un abri, Son âme était toitu-
rée par d’horribles angoisses.

L'enfant. poussa un cri auquel elle
répondit par un autre cri d'épouvante.
Etle éleva le visage glacé du pauvre
petit jusqu'à ses lèvres et lo couvrit de
baisers délirants.
—dJe voudrais dormir, murmura

l’enfant d’ano voix à poine distincto.
Elle pouss : une sorte de rugissement

ot cria :
——Maudite ! maudito !
Elle ôta complètement son chèle ;

èlle avait sur les épaules un fichu de
laine noire fait au crochet, eblo l'enleva
aussi, ot lo nona autour du cou de l’an-
fant, puis elle l'enveloppa dans lo châ-
le, laissant justo l'ouverture nécessaire
pour qu'il pât respirer,

Mais ello n'était plus couverte, Ia
neige tombait mainlenant sur son cou
et, fondant lentement, coulait en eau
glacde dans son dos ot ea poitrine hale-
tante. Lo froid la saisit tout à coup, ello
so gontit glacée jusqu'à Ia moolle des os.
Il se fit dans ses oroilles un bourdon-

 

    

le paya sos dépen-|

tre Bertaux, qui $8 comprenait point!

. : ‘lu Patais de Justi
| Oct. Lemieux & Cie, "miedo Justice.

| par l'acheteur. {

La mère et l'enfant pénétrérent dans parAges: a notre Salle d'Encan, re et fau- js de
le cimetière. Tous deux s'agenouillé-' |
rent sur uno tombe, puissar une autre. ‘
Ils restèrent la moins da dix minutes, |

toujours  VALENTINS ! VALENTIXS ! !
L'enfant grelottait, aes petites dents |

; mais il; i

A, F. E. DARVEAU|
le mieux qu’elle pat dans un pli de;

I vers illarre, l'idée da s'y {joyaux et riches ornoumsnts ct que J'ai dans tou.

arrêterobd'ypasserlasontee
a! les prix depuis cinq centir- à cinq pisstres. ;

= ass ie - ry |

      
   

Chemin de for du Pacifique canadien | A LOUER. .
Deux magnifiques résidencer, situées au No. 2i Avis aux entrepreneurs. ; Rue &t. Jean, une maintenant oeen r lo

Doot. Venner et l’autre par M. À. ote
Posression, lor Mai 1882,
S'adreeser &

GINGRAS & LANGINIS.
. Xo. 3 Rue du Palais.
1G février 1882,

A LOUER.
1 | Cette magnif jue el gpac eute résidence poreLa Compagnie ne g’enzake pesà accepter la |! le No. 14, Terrasse Stadeçonn, Grandeplus basse ni aucune des soumissions. . | Affée, et eccupée maintenant par R. J. Lesueur,

Les plans peuvent être vus et touter les infor- Eruier |
| matiops nécessaires obtenues, de W. B. Smellie, Possession le lor mai prochain.
| ingéniour consultant, au bureau de la Compagtie ‘ s'adresser à
! à Montréal. i
: Par ordre des directeurs.

CHARLES BRINKWATER,
Becrétaire

DES SOUMISSIONSseront rec ues par la Com- |
pasale duchemin de for du Pecifirne canadien, |
usqn’d Six heures p.m., le 16 du conrant,

(Pour niveler 500 milles de:
| «a ligne principale i

dans ls Territoire da Nord-Ouest. Le roint do |
i départ de l’ouvrage sera à 90) milles environ à
Pouest de Winnipeg.

WILLIAM BIGELL

; 10 février 1882—I01 otaire:
 

| de voyager par une nuit d'hiver avog! T0 février1882, — A LOUER.
un jeune enfant, DEUX MAGNIFIQUES PLINOS YEXDRE i Trois logements dont l’un avec Magasin, Ras: : St. Josoub, Guvrtier Jacques-Cartier, No. 3x,PAR ; 00, et 34. s'adresser à Le. Leclerc, éer., no-

; taire, Rue de la Charonne No. 34, ou au souseigrà

L. J. C. FISBT.
| 2révrier 1882Tmo,
 Sa de 7} octaves, buite eu bois du rose richement

souintée étant deux instrumentde qualité sure |
prixde la rva-j A LOUER.

leur et seront garantis pour aucun temps désiré ; ;
Au village de Lauzon, nrès de l'; lise de St,
: Avis un msgusin préparé pour le dé-

ourg St Jean, Québec. fail es marobandises at dee éploeries, avec anornare ang de x étages situé en arrière.
PAR OCT. LEMILUX & CIE. | © magatin est dans le voisin :g6 du Bassin denearteuré | radoub. vur la ligne aa chemin de fer du Québec; Central maintenant en Construction, et à quel-| ques pas de la ligne : rojetée de l'embranchement

de St, Charles.
! S'adresser à
i F. NX. COUILLARD.
i Village de Laczon.

23) décombre 184..
 

NOUVELLEMENT REÇUS M janvierI]£:2—'æp

A LOUER.
Une de ces magsifqdis résdences situées sur

Ia Terrasse Hamel, (irand Aliée, occupée à
l'heure quil est par M. Arthur H Murphy.

S'adretser à

FT EN VENTE à LA LIRRATIIE 1%

, timent de Valontins en t.us gsnres depuis le
; Valentins comique. qui sa verd un cen-

|

Oa trouvera à malibrairie le plus çrand ASSsor- |

! tin, jusqu'au beau Valentin en dentelle, avec | et tanvior 1899 E. i. CANNON, N. I.

A LOUER.

'Magasing., Résidences privées, Burçaux,
' Haugars ot Entrepôts,

 Une rouise libégslo sera faite auppamerce,
Tous ces Valantin: pearetit dire envoyés à lai

campagne en bon ordre et les personn s qui dé-
*iterout €7 AV ir, pourront tonjours s'en rroou-

rer 0.1 M'adressant ‘eur de:nande ct 1es recevren:
franco par ia malle,
Une visite est respectueusement solliciiée,

A. F. E. PDARVEAU,
151, rue St, Joseph, St- noch.

(Vis-&-vis le pre=byière.>
23 janvier 1822.
 

“75 Le scussiené ayint Tous les édifices occupés ei-M ARCH A% DISEN BET APE devant par MM, Thinau-loau & frère, dévire enAL AR 3. ski 4+  |scus-iouercertiines paities. C'est un poste do—- ; ; | Commerce d: promi“re classe. Les édifiors for:
Nous venons d'ouvrir sept caisses de Marchan- } face d'un eûté à la rue Sous-lo- Fort, et de l'ag-diges d'Etape comprenant Loi.e à Chemises, À ; tre aa marché Champlain,

Draps. à Servisties. & Nuppes, 1 Ve.reric, Meus. { ’
sense unite et fourie. Broderies suisses, ete. ! FE TAQ -A. TOUSSAINT.

Corscts.

Nous avons reçu un ‘and assortiiuent de Cor-
sets [1 y ena nu delà ile »ix formes didérontes,
pnrmi lesquelles le ‘* Corset Fiexinie ‘’ du Dir,
Waruer, et le ‘* Contour,” qui est des plus er:-
cieux.

A LOUER

Deux Cuttazee, bien finie, à la barrière de larue ot. Valier, chomia de In Petite Rivière, àproximité du chewin Is fer urbain. Aussi deux
auts de ma:son, même localité.

 

Articles de Denil.

Ce département ne craint aucune concurrence.
On y trouvora les meilleures sualitss de Serres,
Cacbemires, Mériros et Cordés français, Lustre
et Crêpe de toute largeur,

Bonneteric Fceossaise

Frac, Caleçons, Jusfaucorps de toute gran-
eur.

A. J. AUGER.
No. 105, +

Québec. 10 juin 1581. rue St. Pierre.
  

MAGASIN ET LOGEMENT A LOUER.
 

Venant d’être reçu:

Un grnud assortiment cle Tweeds canadiens et
édussuis, Diazonal bleu et nur, Doublures de
far tnis:e.

Magnifique poste d'affaires nceupé par S. T.
Garant. lintuire, j-rte voisine de la Banquo
d'Esonomie. S'adrosser sur les lieux
LS. T. (arant transporter, ce printemps, sa
librair:e, au No. 5, vis à-vis le magasin qu'il ce-
oupe aujuurd’bui-

31 janvier 1882,
Nous attirons pariieulièremen* l'attention sur

les habillements complets que nous confection-
nous 8ur commande pour Alu 50 et su-dessus.
Nous faisons sut coumands, un habit ot wne

veste nuirs, et un pantitlon de twerd, pour $12.75
et au-dessus

FYFE, WRIGHT & LEITCH
4, rue de la Fabrique.

  

Maison à rendre3 St Romuald
Une magnifique maison en piorre à deux étages

de 36 eur pieds aver magasin, située sur un
dos plus beaux posts de Ia place.

adresser à

‘Tit. BEJLIS,
St. Romuald, Levis

4 février 1882.

2 février 1882—1m

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu'une
mMagnifirue terre Aves maison et grange.

Le tout situé dans la paroisse de St. Moire,
comté de Rimouski

S'adresser à

 

 

CANAL WELLAND.
Avis AUX personnes qui s'entendent À

poser lex lumières électriques. AUGUSTIN ROSS,
Station de Ste. Flavie-

33 décembre 1881-—3m 8 de Sto. Tiamie

GUELETTE A VENDRE.

Goclelle des Pilofes No, 2, “Sir EP. Tach,”

aves tous ses agrès {let excepté) la dite
tloëlette est actuellement en quartier d'hiver au

DES SOUMISSIONSoachotées. adressées au
soussigné et portant la suscription * Soumis-
son pour lumières éleotriques,” seront reçuer À
ce burenn Jusqu'à l’arritfe des mialles do lrstet
do l'Ouest, MARDI, le 20 jour de FSVRIEHA
prochain, pour « clairer les 6oluser, ete., sur la
nouvelle partie du canal Welland, au moyen de
l'éleotrioité. Lo
Unpourra voir à ce bureau ainsi qu'au burezu

do l’icæénieur local. Thorold, un plan indiquant
Ia position relative des lumières 11 jetées : on
rourra nussi obtenir una coplo imprimée des

 

—Ma chère maîtresse, jo voudrais nemeut étrange, comme un bruit do
vous demandor do mo faire une pro- cloches lointainos sonnant un glas fu-
messe. ' ndbre, Sa vue s'obarureit, il lui sembla

—Laquelle, l’iorre ? que, dovant alle, dausaiont des apec-
Celle do m'écrire quelquefois, tres grimaçants.
—Je vous le promets.
—Ft si vous aviez besoin de quel-

que chose, de no pas craindre da mo le
dire.

(4 continu-r.) conditions générales et autres renseignements,
soit en s'y adressant personnellement où jar
ettro.
Los soumisaions doivent être faites conformes

aux conditions générales.
o déparioment ne s’engage pas. néanmoins, à

aséépter zi la plus basse ni a:.cune des soumis-
sions.

Par ordre,
F. BRAUN,

; Scorétaire.
Dépt. des chemins de fer, ot canaux.

Ottawa, Sl Janvier 1582, 
—Pierre, je vous le promets encore. 6 février 1e82-2f 23

chantier do M. Marquis, à St. Josonh de Lévis.

S’adresser pour information au

BURBAU DES PILOTES, Québee,
On à

M. AUGUSTE DESPRES,

Surintendant des Pilotes,
Résidant à St. Joseph,

do Lauson
13 janvier 1882,
~~
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L'EVENEMENT
  

— paniesramones

ANNONCES NOUVELLES.

Racoommodare des Chaussures-Bi. Méthot.

Perdu.

Dissolution de Société—Edm nd Bélanger.

Canal Welland—F- Braun.

Enoan do Livres Rares ot Précieus—QOct. Le-
mieux & Cie.

Apprenti demanl6—A. LB: #. Dugal-

A Louer-—Gingras & Langlois.

A Louer—WilHam Bignell.

Vins des Vignobles de la Villa—M. Brown.

Ou demande.

Le Dentifrice Klfiott

Marchandises d'E ape—irfe. Wright & Laiteh.

Commis demandé—F. M. Dechêne.

Valanting

i
V

alsntintords BrBoDaves.

Marohandises d’Etape—Glarer Fry & Cie.

Jounes Alles defandbeni- Boite, 955 Bureau
Poste, Québec.

  

QUEBEC,

MARDI, 14 FEVRIER 1332,

NOUVELLES DU JOUR.

Si nous en croyons le correspondant

du Morning Chronicle à Ottawa, qui se

dit bien informé, le gouvernement fé-

déral aurait exprimé sa bonne volonté

de payer la moitié du coût de construc:

tion des biteaux-à-vapeur qui serviront

de raccordement entre l'luterco!onial

et le chemin de fer du Nord, et de

poeséder et entretenir ces bateaux do

concert avec le gouvernement de Qué-

bec.
Si, comme nous avons tout lieu de

le croire, cetts information est exacte,

le succès ne fait plus doute, car on

connaît les dispositions du cabinet pro-

vincial à ce sujet.
 

Le général Luard recommande fo:ta- ‘

ment à l'hon. ministre de la milice,

l'établissement de trois écoles militaires

permanentes: une à Toronto, une

autre sur l'île Ste. Hélène à Montréal,|

et la troisième dans une ville quelcon-

que des provinces maritimes. Le géné-

ral fait des éloges aux bataillons des

villes, et plus particulièrement au régi-

ment des Queen's Own de Toronto.

pour leurs aptitudes militaires. Il se

prononce en faveur de manœuvres et

de campements annuels, une meilleure

solde pour les volontaires, et une sup-

pression énergique de la tendance à

négliger la discipline. Le volume sur

la milice comprend des rapports dé-

taillés des députés adjudants généraux

Stranbenzie et Harwood, et du major

de brigade Worsley, sur les camps de

Laprairie et de St. Jean.

Les nouveaux directeurs de la Com-

paguie du Richelieu se sont réunis

bier après-midi et ont élu M. L. A.

Sénéeal président, M. Alex. Murray

vice-président, es M. L. N. Beaudry

secrétaire.

On dit que les nouveaux directeurs

vont faire plusieurs innovations dens

l'administration générale des bateaux

de la compagnie. En premier lieu, les

repas seraient servis à l’avenir à toute

heure de jour et de nuit, comme au

restauraæt, et les lits seraient renoave-

lés et arrangés de manière à se plier,

comme ceux des chars. En second lieu,

Jes touristes pourraient avec leur billet

voyager indistinctement sur le chemin

de fer du Nord ou sur les bateaux de

le compagnie. On dit aussi que M. La-

belle,l’ancien capitaine du Québec, qui

est actuellement agent général des pas-

sagers sur le chemin provincial, rem-

placerait M. Lamère comme adminis-

trateur de la Compagnie du Richelieu.

Il y à actuellement un projet de loi

devant le Congrès de Washington,

pourautoriser la construction de ponts

sur les rivières St. Jean et St, Fran-

gois, entre l'Etat du Maine et le Nou-

veau-Brunswick.

 

INFORMATIONS.

—Le premier volume du dernier
recensement du Canada est entre les
mains dé l'imprimeur, et il sera distri-
bué très prochainement.
—Un certain nombre de marchands

de bois de cette ville demanderont à la

législature provinciale,
session, d être incorporés sous le nom

do &. Luwrenze Lumber Company,

Cette compagnie fera affaires à Québec

et Lévis et son bureau principal sera

ici. Son capital sera de $80,000 et sera

divisé en 800 actions de cent piastres
chacume, Le but de la compagnie est
de manufacturer le bois de manière à

ls faire servir à de nomhreux objets.

Boulanger i un reporter du Figaro, de

Paris, qui lui demandait ses impressions
sur le Canada :
4 Au- Canada, nous avons trouvé
toute la population ai française, si réel-

-Lemensfrançaise,
les traités du siècle dernier ne l'ont
pas détachée de nous.

.es de Montréal et de Québec fait

| quelque-cliose au cœur, je vougassure.
Les Canadiens sont de braves gens. Ils
L'ont pas oublié la mère-patrie d'autre
fois. Non qu’ils cherchent à se replacer
lsous'son égide, ce serait folie, mais
grâce à l'espèce d'aulonomie ou plutôt
de tranquillité locale que leur accorde
l'Angleterre, ils vivent ‘heureux, sans
dusirer, je crois, autre chose que cette
autonomie qui leur plait mieux que
l'éventualité d’une réunion aux Etate-
Unis.”
 arefe

PARLEMENT FEDERAL.

Séance du 13 février.

: Un grand nombre de pétitions sont
déposées sur le bureau de la chambre.

Sir Chs. Tupper présente à la cham-
bre le rapport des Chemins de for et
Canaux.

M. Casgrain soumet un projet de loi
pour prévenir davantage los fraudes en
matière de contrats, etc.
M. McCarthy soumet un projet de

loi pour instituer ums cour de commis-
saires de chemins de fer pour le Ca
nada.

' Le president présente le rapport des
receites et déboursés de la chambre

| pendant l’année 1881.
M. Valles demande si c'est linten-

tion du gouvernement d'amender laloi
relative à la vente et à la fabrication

; du tabac canadien, de manière à per-
; mettre aux fabricants de tabac étran-
i ger de manufacturer en méme temps le
tabac canadien dans la même fabrique.
Aussi, si le gouvernement se propose
de diminuer le droit de 14 cts. par
livre sur le tabac canadien manufac-
turd,

Sir Leonard Tilley dit qu'il ne
pourra répondre à cette question d’une
manière satisfaisante, que lorsque le
budget sera souris à la chambre.

Après plusieurs demandes de docu-
ments et correspondances, et quelques

 
demain. Il est alors 4.10 heures.

 

LES COMPTES PUBLICS.

des communes dès vendredi.
Les dépenses, au compte du capital,

pendant cet exercice, ont été de $8,
176,316.50 se répartissant comme suis :
Chemin de fer

Intercolonial.. § 608,732 &0

Chemin de fer

du Pacifique. . 4,968,603 93

Edifices Publics,
12,231 86

Canal Welland... 1,242,943 37

Canal Lachine... 292,165 51

Canaux du St.
Laurent. ,.... 60,876 10

Canaux de l’Ot-
tawa......…. 411,608 75

Lac St. Pierre... 69,434 76

Terres fédérales.

Télégraphes.....

334,681 41
175,138 01

Ces sommes ont été couvertes par le
surplus de $4,132,743 et l'augmenta-

tion des dépôts dana les banques d’é-

de ces opérations a été de réduire en-
core davantage le taux de l’intérêt sur

pour les sommes dues à Londres, est
maintenant de 4.43 pour cent.

dette au 30 juin :

Sans intérét,........... $ 27,004,266 58

À 4 pour cent... ve cir. 104,896,671 99
6 do FP nee 60,071,769 81

8 do sranas0<. 15,088,830 13

7 do siieee,
J 

Dette... cover $109,801,587 bl

% sa prochsine,

—Voici ce qu’a répondu le général |

qu'on.aurait dit-qua

La vus. de cési

avis de motion, la chambre s'ajourne à

Les comptes publics pour l'exercice
1880-81 ont été sourais à la chambre

—$5,577,231 73

eeen$2,077,028 49

$8,176,316 50

pargnes, soit $4,783,716,82. La cireu-
lation des billets s’est accrue en même
temps d'un million, et on a racheté des
obligations portant six d'intérêt pour
un montant de $1,518,392.60. L'effet

la dette fédérale, dont la moyenne,

Voici du reste quel était l’état de la

lEntéréts LL RE

Moyenne d'interet 388;

Les receties de l'exercice, pour le
fonds consolidé, out été commesuit :

 

Douanca Les... 0 06 ,..$ 15,408,092 13

Accise 2. s0 00.110 Lecce 5,048,292 09

Timbres. 11e Le ee 193,024 73

Divers. .... eens 5,898,158 56

§ 29,635,207 59

Les dépenses >.

Tutarêt sur la detie. ....... £ 7,004,144 88

Frais d'adimiuistration..... - 278,807 48
Fonds d'amortissement... 1,250,731 20

Primes, escomptes, ete... 7,13¢ 68
3,435,517 7

rgmtncpm vtans
NtSS EAGER sh …- . TThg ee Ang

HomAme $ 12,598,887 04
7,203,563 35
5,658,158 15

nn some nee

Dépéuss ordinaires...

lwputables au revenu...
mrttmoain

Funds vonsddidé, total... $ 25,502,504 42

msesrem stmt
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Paris, 13.—Oa rapporte que l’am-
bassadeur français à Athènes, le comte
de Morny, serait envoye a Washington,
et qu’il serait remplacé par M. Roustan
qui représente lui-même la France à
Tunis.
Madame Nillson se proposa de re-

tourner aux Etats-Unis aussitôt que la
santé de son mari ao sera améliorée.

Londres, 13.—Le Standard dit dans
son article financier que les bruits dé-
favorables qui ont couru sur la position
de la Landerbank de Vienne sont dé-
nues de tout fondement.

Le bilan hebdomadaire de la Banque
de France accuse une augmentation de
76,850,000 ds francs en or, et une di-
minution de 13,175,000 de francs enar-
gent. La Banque de Delgique a réduit
son taux d'escompte a cing pour cent.

Les avis de Paris disent que les affai-
res à la Bourse étaient lourdes en clô-
ture et continueront probablement à
l'être pendant quelque tempa ; mais les
agents de change procèdent graduellt-
ment à l'égard de ceux qui ne remplis-
sent pas leurs engagements de manière
à ne pas trop affecter le marché.

Le bilan de la Tanque impériale
d'Allemagne accuse une diminution de
2,860,00 mares dans son encaisse nté-
tallique depuis le dernier rapport.

Le liquidateur officiel de l'Union
générale de Paris partira ce soir pour
Vienne atin de s'assurer des relations
exactes entre l'Union et la Landerbank
de Vienne, surtout afin de savoir si le

capital des deux compagnies est le
meme.

Londres, 13.—A la chambre des com-
munes M. (iladsione, répondant à M.
John Simon. membre pour Dewsbury,
a dit que les outrsges commis sur les
juifs en Russie doivent remplir tout le
monde de chagrin et d'horreur. Mais
la question regarde la politique inté-
tieure de la llussie, et Le gouvernement

anglais ne peut fuire qu’intercédez d'une
manière amicale envers les juifs dès
aul en trouvera une occasion favora-
le.
Le fonds de secours du lord-maire

pour les juifs de Tiusaie s'élève mainte-
nant à $43,000. La veuve du baron
James Hothichill a souserit £1,200,
Une somine de 26,000 a été cunsacrée
A assistance de 373 réfugiés qui sont
maintenant en route de Hambourg à
Liverpool et se rendent en Amérique,
Des allumettes ont été trouvées dans

de l'étoupe de vieux cordages à l'arsenal
de Devonport. Ordre a été donné d’ex-
aminer toutes les balles à leur arrivée,
commec'était l'usage pendantla terreur
des fenians,

Il résulte d’un relevé parlementaire
que 512 suspects sont emprisonnés dans
les diverses parties de l'Irlande.

Berlin, 13. — le gouvernement a
confisqué nm grand nombre de pam-
phlets nihilistes, qui avaient été impri-
més 4 Cobourg.

Vienne, 13.—Des rapporis officiels
annoncent que plusieurs petits enga-
gements ont eu lieu en Herzégovine
depuis le ÿ courant. Un combat a eu
lieu le 10 près de Tirnova, depuis le
lever du soleil jusqu'à 2 benres p.m.
Les ineurgés prirent la fuite, laissant
25 morts et emportant 40 blossés. Les
Autrichiens ont ea cinq miorts et un
blessé.
Un aviso autrichien a capturé un

bateau italien chargé de carabines Mar-
tini,

St. Péterabourg, 13.— Une juive a
été massacrée avec sa fille figde de 17
Ans et son fils Agé de 14 ans, par des
paysans.
On annonce la mort du prince

Suworoff.
Madrid, 13.—L'Imparcial dit que

Mar Pallotti remplacera Mgr A. Plan-
chi, auchevêque de Mira, comme nonce
du Pape à Madrid.

Il yaeu aujourd'hui une certaino

‘

 

ars ~ Ÿ

7,0658,783 21 ! panique à la Bourse de Madrid ot à!
celle de farcelone, Certaines actions
ont baissé tout à coup, mais à la fer-
meture, les fonds avaient repris le cours
ordinaire.

fie.

 

A TRAVERS LA VILLE.
NOTRE FEUILLETON.—Nous publions

à l’heure qu’il est un feuilleton qui
fait fureur et qui nous a déjà arneué un
hon nombre de nouveaux abonnés
Nous informons les personnes qui dési-
reraient souscrire à l'une ou à l'autre
édition do notre journal, que nous pou-
‘vons leur procurer tous les numéros
depuis que nous avons commencé la
publication de la Fille Muudite,

LA BT. VALENTIN,—Aujourd’hui, 14 fe-
vrier, est lo jour des valentine, Com-|
bien de douces épitres les facteurs dé
la posto n'ont-ile pas distribuées | mais
aussi combien d'autres épitres ot cari-
catures grotesques dostindes à faire ra-
ger les caratères grincheux, n'ont-ils
pas remises en mains propres aux pau-
vres victimes des farceurs et des mau
vais plaisants,

TENTATIVE UE VOL—Samedi soir, on
à essayé Inais sans succés, de pénétrer
dans le magasin d'épiceries de M.
Tucker, rus Champlain.

BUREAU DE POLICE.—Des différentes
charges qui pesaient sur plusieurs cons.
tables, une seulement a été trouvée
fondée. Ie délinquant a été trouvé
coupable de s'être enivré et d'avoir fait
du tapage sur la place du marché
Champlain, On lui a retrauché une
semaine de ses gages,

LA NEIGE.—Nous voyons avec plai-
sir quo l'on s'empresse partout de faire
enlever la neige qui convre les toits, et
qui est un danger réel pour tout le
monde. Il est toujours temps de pron-
dre une bonne détermination et si l'on
n'a pas mis antant d'empressement les
années passées à s’exécuter, ca n'était

 re
NOUVELLE ASSOCIAVION,

À une nssoublée tenue le 10 février
vaut, par l’Union dramatique de St Sauve
les otliciers ont été clou dans l'ordre tig re

M. V. Lapointe, Président, ut
M. L. d'hérien, Vice-Président.
M. Nap. Rirouae, Hecrétaire,
M. J. Bilodeay, ‘l'résorier.
M. 4 Dion, Cérant.
M. W. Bédard, Directeurde secnes
Membres du Comité de Regie —MA, «

Cosoelin, A. Vaillancourt, D. Marsan, J.
Pruncau, A. Giguère. "ie

rers

‘ FAITS DIVERS.

QU'EN DITES VOUS, LRCTEURS | — Un
journal frangnis des Etats-Unis a adop-
té un moyon‘nouveau pour stimuler le;
abonnés retardataires ou les punir, |}
s'est mis à publier et afficher lenom du
ceux des sions qui sont dana ce eas, o

: chacun de ses numéros en contient un,
liste sous je-titre agsez piquant de N…
maubdises payes, 6k avec lu suite ux

prochain numéro en manière de 31.
«riptum. 11 exhorte en mêtne tétups 5,
coufrères à imiter son exemple,

* Nos confrères doivent aussi eux
dit i}, aveir ua certain nombre de mx.
vais abonnés ; pourquoi no les now.
ment-ils pas,afin de mettre les honuie.
gens en garde contre cetto classe d-

Canadiens T Quela chose soit géninlg,
et bientôt on ne comptera plus un sen
abonné malhonnête.”
Ou attend avec curiosité les résultat:

que devra avoir l'épreuve de cette sorts
de pilori pour abonnés, dont lo Miwa.
ger do Lewiston peut, en attendant,re.
vendiquer lo droit d'invention.

LES VOLS DE CADAVRES.— À peine la

police est-elle parvanue à re@ouvrer, e:
non sans difficulté, les cadavres enleve:
à St. Augustin, qu'on lui s<nale uu
autre vol de ce genre commis à quel
ques lieues de Montréal.

Cette fois, c'est St. Vincent de Paul

choisi pour le théâtre de leurs opéra
tions.

E
T
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E
E
E

; que les profunatenrs de tombeaux ont 3

Durant la nuit de vendredi à atnedi, À
le charnier du cimetière le Se, Vincen: pas une raison pour ne pas commencar|

cette année. |

nièrement à un individu qui enlevait
la neige du toit d'une maison, à St.
Roch, s’est renouvelé hier au magasin
de M. T. LeDDroit, rue Sault-au-Matelot.

L'un des engigés de M. T'argeon, char-

retier, lu nom du Chouinard et dye
d'une cinquantaine d'années, était oc-
cupé à nettoyer le toit ; lui aussi n'avait
pas cru devoir se passer une corde au-
tour du corps pour se protéger on cas
de chute. Au moment où il ay atten-
dait le moins, les pieds lui ont glissé
eten même temps toute la neige cat
partie comme une avalanche. Notre
homme est tombé dana la cour, d'une
hauteur de quarante pieds environ.
Chose vraiment 1nouie, il ne s'est in-
fligé que quelques légères egptusions
qui ne l'ont pas empêché de conti-
nuer le travail.

ENCORR LE PISTOLET.—On veillait di-
manche, chez M. Latulippe, au village
Bienville, Lévis. Au moment où l’en-
train était général, il prit fantaisie à
l’un des invités, de sortir à la porte et
de tirer un coup de revolver, dans le
but de faire une diversion. Il réussit
au delà de son désir, car ayant tiré
dans la première direction venue, la
balle a passé à travers une fenêtre de
la demeure de M. Nazaire Simoneau,
rue Fraser, ot est allée se loger dans le
tuyan du poêle. On se figure aisément
la frayeur des personnes présentes. Il
n'y avait qu’un instant qu'une dame
Pelletier venait de quitter la fenêtre
dans laquelle elle regardait. La mat-
tresse de la maison, qui était indispo-
sée d'avance, en a ressenti un choc qui
compromast sa santé,

AGENT DE COMMERUR.—M. Lefort, de
la maison Walsh, Iefort & Cie,, de Pa-
ria et Montréal, est arrivé à l'Hôtel
Albion avec une collection remarqua-
ble de toutes espèces de nouveautés lea
plus récentes du marché parisien. Les
articles comprennent les produits des
maisons les plus éminentes en parfu-
merie ainsi qu'une variété infinie d'ar-
ticles de Paris, tels qu'ils sont en vogue
et dont la maison Walah, Lefort & Cie,
fait une spécialité, Nous recomman-
dona à messieur: les marchands une vi-
site qui assurément on vaut la peino à
tous les points de vue.

MARITIME.—Le steamer Sardinian,
arti d'Halifax pour Liverpool, le 28

Janvinr, a été rencontré le 4 du courant
par le steamer Celtie, de la ligne.
White Star. Le Sardinian avail perdu |
son gouveruail.
—Lo Moravian est toujours dans la même position. Les dornières tompôtes

IMPAUDENCE—L'accident arrivé der-!

de Paul à été en partie démoli et cu;
cadavres en ont été enlevés, Les vo
leurs ont dû être elfraÿyés par quelqu
bruit, car dans leur fuite, un des cadu-
vres est tombé sur la route et ils nes
sent pas arrêtés pour le relover.

l‘ranvois Gabat, et veuve Dave. ul

route.

forca de retrouver les cadavres,

au moyen d’un compromis avec le-
étudianta qui l'avaient volé. On leu:
a donné $0O et ile ont assigne un en
droit où la police à trouvé le cadavre.

—(La Patrie)

heures samedi soir, dit le Mont: de
Montréal, il y à eu une bagarre sau
glante dans une maieon do débauche
tenue par une femme du nom d'Elizs
beth Watteon au N° 183 rue St. Cons
tant, prds de la rue Ste. Cathurine.

Labelle, cordonnier, à sorti un coutea:

un individu du nom de Thomas Wil
liams, lui infligeant trois vilaines bles

bras et les jambes. Doux hommes d

police entendirent le bruit dans ls

maison et y entrèrent.

néral, Les blessures de \Villiams n'au-
ront pas de conséquences fatales si la
piémio ne ae déclare pas. Labelle, lu

été arrêtées,

province d'Ontario, a été détrnite pat

brûlures mortelles,

gres Milton et Samuel Hodges, jugé

a terminé
tisse Dieu avoir pitié de

serez avant nous.

de Frankfort, Kentucky, le 10 février

duel dans la rue, ce matin & 10 houres no l'ont pas fait bouger,

de Maxime Racine est tombé sur la §

Les corps volés sont ceux de Vie J
cent Pâquette, Joseph Papineau, veuve

m
e
r
e

La police secrète est sur pied =: ei 8

Le corps de Mme Villeno.ave, enlev- @
à St Augustin, à été recouvré samedi §

RIXE SANGLANTE,—Vers neuf où dix

Dans la mêlée un nommé Cléophas Ë

de sa poche et on a donné sept coups à |

sures à la figure, et les autres sur le J

Williams reçut lea soins du Dr, Ar §
chambault qui I'envoya a I'ioptial-Gé- §

femme Watison et une de ses filles ont §

SEPT PERSONNES DRULÉES—La mai
son de John Moreland, & Huntingdon.

les flammes dans la nuit de samed:§
Mme Moreland et ses quatre enfants on: §
été brûlés vifs, ot doux visiteurs, nouŸ
més llambough et Hufl, ont reçu def

PROPHATIE D'UN CONDAMMNE.—Los ne RB

pour meurtre devant la cour do KnoxË
ville, Tennessee, ont été condamnés + |

être pendus le 24 mars, Lo juge Hall
r les mots habitne's: “ Lif

votre 8

me! "—Et surtout de la vôtre, s’est}
éorié aursîtôt Milton, car vous la dan-

DUEL DE POLICEMEN,—On télégraphic §

“ Le capitaine do polico Ice et 1y

patrolman Noonan se sont battus «9

Cinq balles ont été échangées, Le cap! k
taino on a regu deux, dont unoafif
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une blessure dangereuse. Ia canse de

Ja rencontre est, paraît il, que le capi-

taine Lee 55 1montrait trop assidu au-

près de la femme du patrolman.

CONFESSION POSTHUME. — Un vieil
Allemand, nommé Peter Hoffman, de-
meuraut dans le comté d’Harriseon,

tudiana, dont il passait pour un des

plus respectables citoyens, vient de
mourir. Quand il a vu que sa fin était

imminente, il à réclamé un prêtre à
guunds cris et eonfessé publiquoment
qu’il avait commis un meurtre en Alle-
magne, qu'il était venen ce pays pour
~chapper aux poursuites, et depnis qu'il

«st résident du comté d'Harrisson il y
a comimis doux autres meurtres. Les
détails qu'il a donnés na permettant
pas de douter qu'il a dit la vérité.

(NDEMNITÉ. — Un jour d'octobre
dernier, Mine Angelia Langley avait
pris place dans un car de la Sixième
avenue, New-York. En arrivant à la
Neuvième rue elle s’ost lovée de ron siège
.: sur un signe d'elle le conducteur a
douné le siguil d'arrêter. Mais l'arrêt
4 uté wi brusque qu'elle a trébuché, et
.…s pivds ayaut rencontré ceux d'un
voyageur qui tenait les jambes éten-
dues ells est tombée loirlement dans
1» car. Le conducteur l'a aidée à se
iclaver et à descendre d'ins la rue, et le
car est reparti. Mme Lingley à eu brau-
coup de diffivulté à marcher jusqu’au
uiotioir, et en y ariivant elle est enco-
ta tombée. Un passant l’a accompagnée
ans la pharmacie la plus voisine, où
ii a reconnu q''elle avait la rotule bri-
-éo, En dédommagement de cette bles
iro, Mme Langley réclamait 215,000
de fa compagnie de la Sixième avenue,
«tla cour lui a accordé 56,000,

xvioipEs.—M. Valentine Betz, du n°
21 Quarante-unième rue Ouest, qui
vtait arrivé à la dernière période de la
consomption pulmonaire. a hitd sa fin
wmidente avec du poison,

La veuve Margaret Farmer, agée de
Tu ans, demeurant à Peckskil], s’est le-
veo doucement pendant la nuit et cst
ailée s'étendre sur les rails du chemin
de for Hudson River, au bout du pont
enn awont de Peekskill. Lo lendemain
vit à trouvé son corps écrase, la cou,
ies côtes, uu bras et les deux jambra
etaient broyés.

—Juines Co ler, de Newcomerstown,
aly, s’est brûlé Ir cervelle. Ii a laissé

uns lettre donnans des instructions mi-
nutieuses pour ses funérailles et ren
formant $100 destinées à les payer.

-—Miss Soedex, directrice du bureau
de Ja poste de Lawren-eville, Illinois,
t1yoquée Ja semaine dernière, s'est don-
né ja mort avec du chloroforme. Le
chagrin qu'elle a ressenti de sa révuca-
tion, qui la Jaissait sans moyens de
subsistance, a sans aucun doute étu
«use de son suicide.

UNE TUMEUR DB PulbS,—O3 técégra-
phis de Philadelphie que le professeur
iroodell vient d'exécuter une opéra-
ion chirurgicale admirable, dans Phô
pital University. ll a extrait du corps
d’une dane uno tumeur qui pesait 112
livres. Il parait que cette tumeur gè-
nait beaucoup la patiente dans ses
wouvements, et que son extraction Jui
a causé un grand soulagement. Nous le
Croyone sans peine,
Une autre dépêche donne les détails

suivants :

Ja patiänte avait 5 pieds 5 pouces
de hwt et 5 pieds J4 pouce d'épais-
seur à la taille. Elle était donc presque
aussi grosse que grande, ll ya 9 ans
que la tumeur était apparue, eb dans
cou derniers temps elle avait pris do
telles propo:tions que la patiente ne
pouvait quo rester assise. Si elle s'était
étendue, olle aurait été auffoquée.

Aprèa avoir mia le sujet sous l’intlu-
ence de l'éther, le docteur Goodell à
placé l'énorme masse sur laquelle il
avait à opérer dans la position la plus
favorable possible, et ayant enfoncé
profondém ent le scalpel dans les chairs
il a de ses doigts habiles séparé la tu-
mour des parties vitales aux dépens
desquelles elle subsistait. Après l’en!à-
vement de cette masse parasite on l'a
pesée immédiatement et constaté que
+on poids était de 112 livres. La femme
opérée a ensuite été placée délicale-
ment sur ln balauce ; elle pesait 75 li
vres, on 37 de moins que la matière
qui venait d'être extraite de son ‘torpe.
En repronant ses sens elle a dit qu'il
lui était impossible d'exprimer le sen-
timent d’allégement ot de bien-être
qu’elle éprouvait. Elle a maintenant
l'air d’un véritable aqueloite, mais le
docteur CGoodell espère qu'tivec des soins
intelligents elle survivra à cette opéra-
tion, peut-être saus précédent dans les
uunales chirurgicales,

A PROPOS D'UNION. — Mon gendre,
tout ert rompu.
—Mnis, monsiour, j'aime votre fille,

grand air, il fut atteint d'un rhumatis-

mn ma = Sn

—Monsieur, presque toute votre for!
tune n’était-elle pas en actions de 1'U-
nion générale 1
—Eh bien, monsieur, on anuouce

qu’elles vont remonter.
—Mon gendre, quand ou a tant d'(7- ;

nion générale que cela, on no peut aspi-
rer à l’honneur d'une uniou particu-
lière.

MALIN.—J’endant le quadrille, une

dame s'adresse À son dansour:
—Connaissez-vous ce monsieur si

laid qui nous fait vis-à-vis
—C'est mon frère, madame.
—Ah ! pardon, la ressemblance m’u-

vait échappé.

C'EST L'ARTICLE.—M. À Nathaua,l’un
des directeurs du cirque de Coup,
s'est placé au premier rang, depuis
longtemps, parmi ses confrères, etil a
eu sous «5 direction plusiours des cir-
ques les plus renommés des litats- Unis.
l’ar suite d'un séjour continuel au

meaigu. L'huile St. Jacob l'a guéti
ralicalement, quand tous los remédes
imaginables né lui avaient pas pruecurd

voir comme il en parle avec enthou-
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siasme., | LL 13 février, hee, P. M

: ud

* 8; 2% 23 isAu a : = FE, == _LAUME DU ST. HOMME JOB. | ACTIONS, 52 ge | <a lg
= ba

Le grand remle sauvago interns et externe: Ge £202 Sd
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LA PANACEE DES FAMILLES DK BROWN
d'a pas d'égale pour guérir les douleurs internes
ot externes. Elle guérit les douleura dans le
sôté, le dos ou les intestiue, le mal de gorge, le
thus +t gen, le mal de dents, le mal de reins
ete, ete. Elle purifiers lo sang promptewsnt oar

un action est puissante. Le pannoée domestique

de Brown est reconnue comme le meilleur re-
mède, postédant double force d'aucun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
vrouver dans toutes les familles afin de l’avoir
«ous la main on tout temps, car c'est le meilleur

remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de toutes sortes.
Lr vente chez tous les pharmaciens à 2" cents

lab: eill

MÈRES ! MERES |! MERES :  !

Etes-voux troublKes ln nuit et tenues évoillées
par les souffrances et es gétnissements d'un ea-
fant qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, alles

shorcher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mus. WINSLOW. I soulagera
immédiatement le pauvre petit malade — cela est
certain et ne saurait faire Jo moindre doute. 1]
n'y à pas Lne mère au monde qui ayant us6 de oe
drop ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les ictertine, donne le repos à la mère. soulage
l'enfant et lai rend la santé. Ses effets tiennent
de ia magie. II est parfaitement inoffeusif dans
tous les cas et acréable à prendre. El est ordonné
par un des plus anciens et des moilleurs médecins
lu sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille.
Québec, 30 lanvier 1882—q&h
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PIANO KNABE
De concert, grand et semi-grand,

carré et droit.

Ces instrumonts ont été devant lo publio con-
naissour depuis bientôt cinquante (50) années, et

sur leur excellence seule, ila ont obtonu uno pré-

éminence non achetée, qui en fait les premiers

pianos du monde pour le son, Ia touche, Ia main-

d'œusre et la dutabilité.
Feuls agence A Québec

BERNARD & ALLAIRE.
Aussi-<Les célèbres Pianos Weber & Co , New-

comb Æ Co., Dominion Piano Co., Heo, W. We-
ber, Stevenyon & Oo., Behring & Co.
Harmonititns d'Egliso ot de Salon dès fabriques

suivantes ; Dominion Organ Co., J. Estey & Co.,

Smith Organ Co., O'Doherty & Co., Masen &
Hamlin. Conditions facilss. Piix trds ban

BERNARD & ALLAIRE.
6, rue in Fabrique.

“Machines à Coudre de rénom :—Williams, Sin-
‘gers, Appleton, Oscillating Shuttle, Wheeler &
Wilson, White, ete. Conditions, payable par ver-
semest.

 

BERNARD & ALLAIRE,
Editours de Musique,

6, rue la Fabrique, Québec
rm

LA TOUX, UN RHUME OÙ LE MAL DE
GORGE doivent êtro arrêtés dans lour progrès
La négligence amène fréquemmont une maladie
de poumons incurable ou Ia vonsomption. LES
PASTILLKS DK BROWN POUR LES BRON-
OHES ne causent pre de désordre dans l’estomac
comme iss rirops ot les baumeos enseignés pour is ot votre fille m'adore,

plus corstdérable qu: pour toutes les autres

le moindre soulagement. Aussi, fuut-il|esizanio curs 4.55: Greenbanke, 0.

L’EVENEMENT

da sonlagemont dans l'asthme, la bronebito, la
rhumes, le oatarrhe, e: les aux de la gorge aux-

Quels sont expoiéa les ohanteurs et les orutours
publica,
Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour

es bronches ont été recoimimandées pur les mé-
decine et ont touiours dunné une satisfaction
parfaite. Ayant subil'épreuve d'ur usage général
et constant pendant une génération entière, etles
sont parvonues à un rang bien mérité parwi els
quelques remèdes utiles du siècle,
Ea vonte partout à 250 la boîte.
mars 1351—lag&h

 

AT ,
EMULSION DE PUTTNEDL.

M. C, E. Purrven.

Cher wonsieur, — Nous avons vendu votre
Biualsivn d'huile de foie morue pendant piu-
sioura années.—c'est-à dire depuis que vous avez
commencé À tn fabriquor,—et nous avons pu
nous convainpre que la vente allait tonjours crois
sant. partiouliàrement dans ces dernières années,
vu qu'elle était bion plus eninue et mieux ap-
prévife qu’ wuparavant La demands a Été bien

mulsions combinées d'huile de toie de :norue.
Vus sorviteurs,

Browy. Furuya & Cig,
Chimietres ot droguistes.

MANCHE MONETAIRE.

New-York, 11 hs., 14 février 18: 2
Premiéroa cotes Echange Sterlint 3 jours 4.934
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~ COMMIS DEMANDE.

Annonces Nouvelles.

PERDU
VN CADREeuvntenant le portrait de feu à.

Label, en ron vivant facteur au bureau de poste
Suuveur, n été perdu depuis ja rue et,
la rue Marsu. La personne qui ls remet-

tra nu No 130 rne de Ja Reine sera reocuipens(e.
14 févrie 1862—1f,

DISSOLUTIONDE SOCIETE.
Le snussigné ne faisant plus partie de la so-

ciété VANDHY & BEIANGER a ouvert ure

) AME, S-A-VIs L’HOTE
BLANCHARD.
ll'aurs toujours en tusine un axsortissant de

Marchandises Lixn oboisies et il excère que ses
pratiques et Je public lui coutinueruct uns part
de leur patronage.

 

 

EDMOND BELANGER,
No, 29 rue Notre-Dame, Essse- Ville,

14 février 1882—I5i

ON DEMANDE
Plusieurs jeunes garçons pour faire la diatritu-;

tion de l'Æré nement à domicile.

"ON DEMANDE
Deux hommes paurlicrer Ja bidre 3 domicile

(Beer Driver.) Bon salaire pour de bons homtnss
Aussi un jeune housine ce ume us-i-taut teneur
delivrex.
B’adresser le Vendredi et le Samedi su Nu.

£61, rue St. Valier.
10 février 1882—1sp

 

 

 

APPRENTIDEMANDE
On dernande UN APPRENTI m-nehon: :e-. 71

eat nécessuire qu'il <‘oit muni de bunuez recoi-
mandations.

S'adre ser chez
A. I. 4. DLGAL.

No. HM rue Sousle-For:,
Basre-Visie.

13 février 1892--3f

COMMIS DEMANDE.
On demande iminédiatement un lon ecmmis

pour le commerce de marchandises récher. Us
eaigera de bonnes recommandations.
B’adrosser au

No, 7, RUE ST. PIEPHE.
7 ianvier 1882.

On demande un Comm i= d'evperience, ayant Cie. Agturance Royale ! :
' 1 Canadienne........... , 10 85 55 Es

vine tGre ct d'une gran le valeur. Cie. Chars Urbaing de! ; ; ‘
C, F. COCHRAN, 1a Basse-Villa........ | m0 ! 155 1

Chimiste ut drogulsta, Cie. Assurance Québec. Ik’ | $2 13
hentvile. Cie, Traverse Lévis etl i ' ;

Québec dernier 3 mois| JIM 2 10 uv |
ee === Cie. du az de Québec! 34. G 7 107 Ue |

. . oo Quebec 5 ex:nrLip Co. 30 0s
NEPOS ET CONFORT POUR LES Canada Coton Co. ; 100 } 140

> Soc.Prétaet Placements lu 2 | @ ç
MALADES. Sne. Cos:tr. Artisans. ww 3, 6B) fi

“Aotious de Bannues achetées sur mars.
. . 1+, o, BURKOUG 8, .

Courtier d'Actions ae Banque et Agent Financier
St, Lawrence Chawbers, No. 4,

Rue Si. Pierre. Bazso-Ville, Quabac.

FILIDI ITS EN GRUS DE MONTREAL
12 février 1832,

_ Furp—Extra <uperfine, 46.75 à ÿ6.25: Extra
Supert.ae $5lo à FÉW: Fancy Hô. JU
Extra da Printerp-, $6 00 à 46 lu: Snperfire:
$50 a 47.75: borte qe Bonlangers, $7.00 4 ST /0
Fire, 44.752 $5.00: Middlings, $405 a $320:
Hecnujes, $2.00 a $3 T2 : Sacs d'Ontario. 32 733
$2 1, Sacs de la Cité (délivré) 53.60 à 5: SU.

     

LAMPES!
dessvus À dos trix très inferieurs aux prix régu-
ers:
Lampes de Muraille pour passages. 40.45

” salles... $U.67TA LAW
“ “ . chambres 1.25a 1.75

Lam;.cs uspenlues, simples........ 1.254 20
- er doubes...... .. 2.00) 4.00
« triples. ...... . hud 8.40)
Ke uno grande variété de Lampes (de table à

10e prix extraordinairement bas.

ay DEPOT D’HUILE ASTRALE
56 RUE DE LA FABRIQUE.

11 favriar 1892,

MSSRERIS EEL

Jeudi, +23 courant, w ¥ heures, seme chante

a la Clap die des L-ligieuses du Bon Pasteur,

ul vert ice anniversaire pour le repos de l'an

de feu Mgr Caan, Tous Jes parents et amis

du regretts défunt sont pries d'y assister sans

nuire invitition,

EEREANE SEEORES

DECES.

Com ‘in, au faubourg St Juan, À lige de 72
ans, madame Julie Tardif. épouse de M  Jean-
Bapt:<te Carpentier. Les funérailles auront lieu
vondredi matin, à Vhoures. Lo convui funäbre
quittern la maison mortuairo, rue d'Aiguillon, à

h-ures. Les paronts et amis sont priés d'y us-

sister sans autre invitation.

Hier À l'âge de 63 ans, Dame Honora Crépault,
Épours de M. Louis Jalbert. Le convoi funebre
artira de la rasidonce de M. Jaluort, 745 rue
rince-Hdouard, meroredi, à 7] heures du ma

tin, pourl’éætiso St. Kooh. Les parents st nin
sont pries d'y assistor sans autre invitation.

À St. Ruvh, le 12 du courant, à l'ige de 84 ans,

Sieur Jean Baptiste Dion, ancien Pilote. lua tu.

pérailles auront lieu meroredi matin. à 0} heu-

res. Le tonvoi partira de la maison mortunire

res Ste. Marguerite, No 21,à ÿ heures. Les p.-

ronts et amis sont priés d'y sasister.

Le 12 du courant, à l’Age de 47 ans, après une

cruelle malndie de deu x ans, soufferte avec la

plus grande resignation, Olive L'Heureux,

cpouse de Joseph Lédard. charpentier. ile

laigse tour dépiurer sa perio une fawilte incon-

£o'able ot un grand nombre d'amis qui la regret-
terant longremps. Elle .ers iuhumée aujour-

d'hui le 14 du courant, à 4 houres.

rs

Annonces Nouvelles.
 

Raccommodage des Chaussures,
M. Edosard Méthot, 289 rue St. Joseph, St.

Roch, désir - iutormer le public en général, qu il
raccommode toute oepdos «le Chaussuro: mais
plux particubdrement lea Ciaques,
modager gont faits aveu soin et à bon marché.
Une virite est respoctneusement sollicitée.

EDQUARD MRTHOT. toux, mnis ellos rgissent diroctemont aur los par-

ties endoammées, adoucissentl'irritation, donnent 14 févrior 1882--Rjp

Nous avons rés0'u de vendre le: ariisles ci- |

servi dans le couunerce do Murchandices “cher
et pes ‘dant l'Anglais et le Fruiscais-

S'adresrer à

F. M.DEBHENE,
“ Entre 5 et © Leures ju.

Résidence Privés,
No. 1GÙ, Côte Lamantagre,

| Buse Ville, québec.
D février [62 2.
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F:con da Livres Rures «t Précieux

Par OCT. LEMIEUX & CIE.

Jeudi le 23 Fevrier
A notre salle d’encan, 253 rue et faubourg £t.

ean, Qu épee.

Nous AVORS reçu ipstruc:ion des intéressés
d’une succession de vendre à l’enein Jeudi Je 23
Vevrier, & otre Salle d'ençan rue «t faubourg
St. Jean, une magnifique collection de Livres
tris choiris consistant en Ouvrages Canadiens,
Littérature, Himoire. Théologie, Dictionnaires
ete , etc, le tvut bien relié et en crire parfait.
Ler ‘ats'ogues serunt pre à être distribués vén-
dredi le 17 courant: toun ceux qui désirent cb
tenir un Cutalogve voudront bien nous en faire
1a demande var la poste où à notre Halle. .
Le tout sers vivibla Jeudi sculement, le jour

de la vente, .
La vente commencera 3 74 heires p.m. pré-

Clsté.
Le tout sera vendu abso'ument raas réserte.

OCP. LEMIEUX & OTE,
Encanteurs.

13 tAvrier 1882.
 

Le DentificeEliot
Nettoie les Dents!

Le Dentifrice Elliot

Purifie L'haleine |

Le Dentifrice Elliott

Durcit les Gencives !
(uébee. 9 fevrier 1882.

ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER 
Commis Demandes.

On demande TROIS COMMIS ayant de l'ex-
périence dane le commerce de Miarebundites
Stehes of rachuntle fruiçais et Vanylaie,

S'adreseer à

FIARENT GUAY.
21. rue Netre-Do me, Lusse-Ville,

A. mugasin cceupé aviourd'hui par

MN. WOURTELE & CIE. Québec, 4 février (N82.

:i JEUXES FILLES DEMANDEES,

 

| Quelques jeunes filles sachan* ie français et
! l'anginis, trouveront de Penphi pour Je ler
| mars. dans un des nouvesux magasine de Mar
| chandises sèches sur la rue St. Je... en Laisant
| application à la

BOITE 934, BUREAU DE PGSTE, QUEBEC.

25 janvier 1882—1m
 

A VENDRE
UN EMPLACEMENT situé rue € taubeuz T1

Jean,prè- de l'Eglise.
t'adrester à

J. SAVARD,
9 rue£t, Pierre en haut)

Baste Ville.
13 février 1832—1mp

PROPRIETE A VENDRE.
UNE MAISON 3 deux étages avec mepasin

comprenant aussi un hanxar à grains, à 2 étages,
Rewmige, Beuries. Uetts propr été e&t us des
meillsuts pustes de commerce de St. Roch Klie
est située rue du Koy, 188 et 170, en fae du mar
ohé Jnoques-Uartier. Conditions factes.
d'adregser au pre priétaire ou ny

NoTAIRE LECLERC
v4, rue de la Courcrue.

8 février 1842—I1mp
 

Pain de Coton,

Pain de Coton.

‘“Fourtaux de Coton.

Meilleur marché que le

Pain de Ein.

La meilleure nourriture possible pour :es bêtes
à cornes. recommandée par tuates les autcritée
vétérinaires.

A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cie.

72 a 82, Rue St. Paul.

7 février 1882,

M. BROWN
Agent à Quebec pour li vente des

VINS DES MONOBLES DE OLA MLLA

Eenu de-vie do Coxuac, de A. Matignon & Cie.
" " M. Boitard.

 

Mills.
Whiskey écossais de Ben. Willis.

Jus de Citron de la Co. des In les Occidentales Burenux :

113 RUE ST. PIERRE.

i 10 février 1882,

Les raçenta- ;

Champagne Sanv pu. ril et Le dienant, de W. H.

| Marchauds de Nouveautes

No. 73 me St Pierre,
Les articles de roomie ci-dessous re-

roni vendus pendant le mois de février

A DES PRIX TRES REDUITS
Services à Diner et a

Dejeuner,

Services a Diner,

Services a Dessert,

Services a The,

| Services de Chambre,

:Bustes et Statues en Marbre

de Paros,

Services a Toilette de

Cologne

Vases de Boheme,

Argenterie,

:Candelabres a Kerosine,

Pendants,

Lampes de Salle,

Lampes de Table,

F. T. THOMAS,
SALLE D’EXPOSITION :

114, COTE LAMONTAGNE,
\ févricr 1882—1m

 Lampes de Muraille.  
I
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PREMIERE CULOTTE

Four l'enfant, le graud déir est de
Javenir un grand hommoa.

mirqué par l'usage de la culotte.
Cette premiera cuivite est un évêns-

mea! ‘que la papa souhaite et que la
maman redoute. I semble à la mère
que ce soit au commencument d'aban-
don. Elle regarde d’un œil humide lo
cotillon délaissé pour toujours, et ae
dit :—La première enfinte es: donc
terminés ? Déjà ! mon rôle va bientôt
cesser. Il va avoir da nouveaux goûts,
de nouveaux désirs ; il n'est déjà plus
moi-même ; sa personnalita s'accuse,

"c'est quelqu'un,c'est un'Gârton. |
i: Le père, tout au cuntraire, est ravi,
i “Tl vit dans sp moustache en regardant
‘= es” petits mollets cambrés qui sortent

du pantalon ; il tâtà ce petit corps dont
en saisit nettement le contour sous la
nuuveau vêtement, et il dit : *—Com-
me il est biti, ls gaillard © ll aura,
comme, moi, les épaules larges, les reins
solides. Comme ses petits pieds repo-
gent franchement à terre :...” Il vou-
drait lui voir des bottes ; pour un rien,

11 lai achèterait des éperons. I! com-
mance a s'aparcevoir lui-méme dans le
petit être qui vient de lui ; ‘! le regar-
da avec de nouveaux yeux, et pour la
premiére fois, il trouve un cha:me ex-
crêtee à l'appsler : 20% qarcon.
Quand au bébé, il es! ivre, il es: glo-

rieux, il est triomphant, q'ioique un
pau embarrassé de ses bras et de ses
jambes, et, soit dit sans vouloir l'oifez-
ser, il ne ressemble pas mal à ces petits
£aniches qu'on a tondus à l'approcis
Us l'été, Ça qui le 2°ne beaucoup, le
pauvre petit nomme, c'est son psssé.—
qua d'hommes sérieux, je vous le de-
magde, éprouvent le même inconvé-
nient ! T1 sent très-bien que Culo:ta
oblige, qu’il lui faut maintenan: da
nouvelles allures, de nouveaux gestes,
un nouveau timbre ds voix: i. com-
mence & lorgner du coin de l' vil lea
mouvements de son papa, qui n'en est
pas mécontent ; il tente maladro:temant
20 geste masculin, et cette lutte entre
son passé ef son prdaent lui donne pen-
dar: quelque temps la démaiche la

à:

plas comique du monda. Son cotilloa |
i madam, vous avez mis pour la pre-le poursuit, et véritablement il

Première culotte chérie | js t'aime,

pare que tu es une amie fidels et que
ie retrouve, à chaque pas de li vie, tui
uv: ton coitége de douces >-msstions,
N’es-tu pas la vivante image de 1:Hn-
"108 ROUVelle qui caressa mutivarite,
Vous, on cfficier, qui mesure: encore |
vos nou-taches dans la glace e: venez‘
de metre pour la premiers Pois
lotte et ie coipiuron dorées, queprot-
Tiez-vous en descendant votre escalie:
lorsque vous avez enten lu le fourreau |}
da votre sabre qui faisait Le, for, Zur,
sur les marches, lursque, sangie, peigné.
lioiré, lëa coudes en dehors, ie Xépi » 11
l'orsillg, Vous vous êtes trouvé au mi-
lien de la granda rue, et qu'une fice

cnrage.

;
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irrésistible vous poussan:, voi- aver;
contemple votre images dans les Locaux
u pharmacien? Osez dira qua vous
Le vous êtes point arrété devin. ces
bocaux 1...

Premiere culutta que tout ces, mon
Jiautenant

Vous la retrouverez encore,!a juverse
ciiotte, quand vous passerez cap:taine
et que vous serez décoré. Et plus tacd,
quand, vieux grognard a moustache
grise, vous prendrez une mignonne
compagne pour vous rajeunir, vous la
remettrez encore ; mais, cette fois-ci, la

chère enfant vous aidera à la porter.
Et le jour, mon officier, vù vous n'au-

rez plus affaire à eile, hélas ! ce jour-la
vous serez bien bas ; car la vio tout en-
tière est dans ce vêtement précieux.
L'existence n’est pas autre chose : mettre
sa première culotte, l'enlever, la reraet-
tre, et mourir en la regardant.

Fat-il donc vrai que la plupart de
nos joies n'aient pas de cause plus sé-
rieuse que celles des enfants Ÿ Sommes-
nous donc si naifst—Eh ! mon Dieu,
dui, mon cher monsieur, nous sommes
naifs & co point que nous ne croyons
pas l'être. Nous ne nous débarrassons
jamais complètement de nos langes,
voyez-vous bien ; il en reste toujours
un petit bout qui passe. Il y a un bébé
dans chacun de nous, ou, pour mieux
dire, nous ne sommes que des bébés

Voyez ce jeune avocat qui ac pro-
mène longuement dans la salle des

‘éPas-Perdus. Il est rasé de frais; dans
* les plis de sa robe toutc neuve, il cache
une montagne de dossiers, ot sur an
tête, où l'univers s'agite, se dresse une |.
belle toque qu’il a achetée hier et que
és matin il a coquettement défoncée
d'un coup de poing, Ce jeune homme
eat heureux ; au milien du vacarme gé-
nérul, il distingue l'écho de ses pas, st

Us, La por |

iuier pas sérisux fait dans la vis est

t madame.

‘levres, ia bonne humeur dans le- yeux.

l'effet du faux-bourdon de Notre-l nwa!
* Tout à l'homre il trouvera le moyen de
“descendre lu grand escalier et de tu
vetser La cour en costume. Vous pou-
vez être sûr qu'il uv se déshabillera
que pour afler diner. Que de joio daus
ces cing métres do lustrine noire! que
de bouliwur sous ce vilain drap tendu
sur le carton !

Première culotte, je crois te rocon-
naitre.

: Et vous, madame, avec quel bon
hour na retrouvez-vous pas, à chaque
nouvelle saison, ces jouissanoces que
cause l'habit neuf? Ne nous dites pas,
ju vous en pria, que ces jouissances-là
sont gecondaires, car leur influence est
absolue sur votre humeur et votre ca-
tactère, Pourquoi, je vous le demande,
avez vous trouvé dans le sermon du
révérend Père Paul tant de logique
entrainante, d'éloquence persuasive !
Pourquoi avez vous pleuré en sortant
de l’église et avez-vous embrassé votre
mari en rentrant chez vous 1—Vousle
savez misux que moi, madame : c'est
que, ce jour-là, vous aviez essayd ce
mignon chapeau jaune qui est un bi.
jou—j'en conviens.—et vous fait parai-
tro deux fois plus jolie Ces impres-
sions la ne s'expliquent pas, mais elles
sont invtacibles ; il y a là peut-être un
peu d'enfantillage, vous en conyencz,
Mais ca sont de ces enfantillages dont
on ne peut sa débarrasser, et comme

preuve, c'est qu’un autre jour, retour-
nant à Saint-Thomas pour entendre le
t*vérand Père Nicolas, qui est pourtant
un de nos flambeaux, vous avez éprouvé

]
des sentiments tout autres : un mécon

j tentement gunéral, des doutes, une icrit-
bilité nerveuse à chaque phrase de l'ora-
teur ; votre âme ne s’élançais plus vers
Dieu avec le même abandon ; vous êtes
sortis da Saint-l'hhomas ayant lee pieds
froids et la tôte chaude, ob vous vous
Êtes oublice, en montant en voiture,
jusqu'a dire que le Reverend Père Ni-
toias était zum gallicin sans élo juente.
Votre cocher l'a entendu.—Et enfin,
on reatrunt chez vous, vousavez trouve
votre salon trop étroit et monsieur vo-
tre mai engraissé.

Pourquoi, je vous le demande en-
Core, catts suite d'impressions facheu-
a23 1 — S'il vous en souvient bien, chère

wiers tols uvant-hier l'horrible petit
chapeau vivlet qui est du manqué ie
vlus révoitaut, l’remivre culette, chère 

gon esprit, do sa bôtise, de la barb
qu'on à au menton, de la cravate qu'on

4 au cou, de la bose qu'on a dans le
dos.
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LASOCIETE PERMANENTE
DE

CONSTRUCTION DES ARTIS4NS
FONDÉE EN1875
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BUREAU: 105, RUE ST. PIERRE, BASSE- VILLE, QUEBEC

 

DIRECTEURS :
S. LeSaon, cor, président. JEAN Brascuer, évr, C. IL, ME,

 

J. PLAMONDOS, éct. CL president. Te
Fo R. FrRECHETTE, éer. GrongE Paquet, cer.
J. Arcus, dar. Ocravk "Mionyx, éer.
J. A. Deroy, dor. CryuiLue Doqrey, der.

BANQUE DE LA SoCI£rE: “ LA BANQUE NATIONALE"
Cette société continue de fuire des avances sur Garantie hypothécaire à es condi,

c TAavantaguses.

À. J. AUGER, Secretaire-Trésorie
Quebes, 14 janvier 1882 —1m ’ voue POUR RHUMATISME,

La Névraigie. Sciatique, Tumbago, le
Mat de Reins, Douleurs de l'Estomue, |
la Goutte, l’Esquinancie, Inflammatios -
du Gesier, Entlures ct Foulures, Brä- |
tures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, ct pour le Mal de Dents, |
d'Orcilies, pour Pieds ét Orcilies Glacés,
(t pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huile St Jacob comm-remide
extarne suin, certain, simple ct ten
marche. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tons
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une prouve positif du mérite que
cite médecine réclaine. pi

Les directions sont publices duns onze
janzues dMférentee ; |

Vendse Par Tona Les Prosnistes Et Commer-

canis De Medreines.

A VOGELER &CLES

|
;
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CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DE 

Vonlez vous un dernier exemple ?— |
Uhbses vez mcvsiear voire mari: ifier, il i

sort matssade,—1! avait mal déjeune,—
ot voila nue le 80i;, vers sept heuvs
wmoizs ui quart, if revient de In Cham-
bre juveux, content, le sourire aux

Li vous embrasse au front ave. uu cer
win... abanlon, jette sur ls guer: lou,
d'un geste aisé, une fouie de broshicrue
et de papie:s ; il se wet i tubie, trouve!

cs posage exquis et devore joyeuse-
ment.—fgu's douc mon mari? dites-
vous—de vais vous l'expliquer : Mon-
aleur votre mai: à patle hier puur ja
premicre fois dans castle enceinte que
vous savez, li a dit… (la séance ctait
chaude, on élucidait à gauche une in-
fernale question,) il a dit (au plus fort
du la bayatrs, en frappant son pupitre
da son couteau à papier,) il a dit:
* Mais on n'entend pas ! "

Et comme ces quelques mots étaient
salués par l'approbation générale, que
da tous cotés on disait : Trés bien… par-
fait.… très-bien..…. tres-bien ‘il a donné
à son idée une forme plus parlemeutai-
re, e: à ajouté : “ La voix de l'honora-
ble orateur n'arrive pas jusqu’à nous, ”
Ce n'est pas grand'chose, ei vous vou-

lez, et l'amendement pourrait bien pas-
ses quand méme; mals enfin c'est un
pas : disons touto ln vérité : c'est un
triomphe, puisque voilà six ams que
monsieur vo:re mari remet au lende-
main pour lancer dana l'enceinte sa pre-
mière parole. Voilà un député heureux,
voilà un député qui vient... de remet
tre aà première culotte.

Qu'importe que la cause soit futile
ou sérieuse, si le sang circule plus vite,
si l'ou se sent plus heureux, si l’on est
fier de soi ! Remporter une grande vic-
toire ou mettre un chapeau neuf, peu
importe, si ce chapeau vous cause la
même joie qu'une couronne de lau-
riers.   le bruit aonore de s06 bottes lui fait niteux de sa femme, de sa paresso, do

Donc, ne vous moquez pas trop du
; A ; Lan des fleurs ot des fruits... «$0,

bébé, si sa première eulorte l’enivre ;

|

Reouet de compliments ot lettres........\. ES
si lorsqu'il la porte,il trouve son ombre karfelt seorétairedosAmasts............. 0.
plus allongée et les arbres moins hauts. | Les Infortunss de Camille. . 03
Il commence son métier d'homme,lo LAspteausdelavied'unjor 2
her enfant ! pas davantage. Nouvelle nosdénis de jeux 020

. . ; Là cueil de onlembonrgs. . . 0.20De combion de chose n'a-t-on pas tiré| Le arand oracle des dames... 0%
yanité,depuisque le monde cat mondo § La érandeoartomanisSIT aa
n à élé fier do son nez sous le roi che- Pant et Virginie... sac aas sos eire 8e Ÿ

; Lettres épitrex d’Hel C0 08valior ; on le fut de sa perruque au ténographleDuployé. stAbélard _ I
grand siècle, et, plus tard, dé son ap- Daudet uma Rounosian...... ... Crees 1.00

pétit et de son embonpoint On est va-

|

Boisgobes, Lafeabeniire, àvois. 2201: 1.00i * 5 ay. nite, évoin......... ofBUA. Ooring 6 oùLLalite vr vovrenrsss rr. O18

!
LENDI, 2 JANVIER 1882

Les trains partiront comme anit:
  

 

Mixte Malle Exprs |

Dévart de Hoche:aga .
Tour Qtlama 1.220. seu Baw Aden

Armivée A Otiswa | CTEM LUN ny
Départ d'0tiawa jour
Hecholaga.. .. 1 L.. J@#iru RIM 45°

Arrisée À Hocheiaza. 9 40an 10a | AS? 1
Dépar:d'Hochelaga roar
Québse.....,….......

Arrivée à Québec...
Départ de Quebec pour.

$4604 | 3.001000 *
Ru Stor 6.50 |

veselnga.....….. .... Hx 10.04 10.077»
Arrivée « Hoshelagr.. 7.30ax 4.507 6.3040
Départd'iicchelaga pour.
St. Jérôme... s.lOru

Arriede 3 St Jérôme... ’
Départ de St. Jérdmet

  
 

pour Hochelaga.,...... 64545 ! de votre Ewmulzion ete dois dire ane j'en ai été :
Arrsede à Hochelaga. ..5.00” parfaitement satisf it. Aussitélapréaavoir pris :
Déyartd Hochelagapour) a médecine, on domoure ounvaineu que ca n'est |

ofiette. ......... ... voi 215rM pas Uné piéparstion fausse, mais œu'ello fuitArrivée à Jalistte. ..... .* 7,49 tout lo bien qu’ n en sftend ct qu'elle promet. |
Départ de Jolistte pour

Qehelagm,…..000000.0
Arrinée à Hochelaga…. m

o
85 x

 

{Tring Locaux entre Aytmer, Hull ot Ottawa.)
MS" Eur tons los Crain pout era Ul y

de magniliques Chare-Palais et des Chars-Dor
toire élégants sar les Trains de Nuit.

Traine aHant et venant d'Ottaws fon
zençontre avec les Trains allant et venant de
uébeq.
Los Trains du Dimanche partent de Montrés

ot de Québec à 4 heures r. M.
Tous lee Trains Font leur varcours d’anrd:

l'heure de Montréal, et quittent la Gare du
Mile-¥nd, ws. minutes plus tard qu'à Hochelaga.

Bureau Général, 13, Place d'Armes

BUREAU DES BILLETS :

1%, PLacE n'Anmixs, | MONTREAL.
202, Row Br. J ’

OprpastrE enLou is Hotes,PEDEC.
"TAWA,Orrosireliusseur, House, U

Le im BENECAL,
urintendest Gaal

4 mnvier 188%,

A VEXDRE A LA

Librairie A. T. Garant

.No. 17 et 19, rue 8t. Jean, H.-V,,

 

Porte voisine de la Banque d'Epargnes.

 

  
  

  
  

| _—_
|

Ales, jour $a une aupd. eure du connus
, : mre le : Tray, . -[8 TurTenssé loutes les «utres prtarntions par YT Moira et hmsbe mxonla grapde réputation médicale qu'elle à ob { tuelle par ie Pure Fisamonti, 1 vols, br

“fait ussre. ainsi que ler membres de ma famille, ©

; débilité.ete..ctioe me pluix À reconnaître que

POUR LE DEJEUNER. | AVIS i
Est donné par Jes présentes ail sera int| duit devantle t’ariement de la P ;- prochaine session. une Ini pour rationoù bofirmer lon résolutions de * La Comvsgaio du chemin de fer de {a Rive Norldu douti*in 1-0,d’Août ot deuxième jour de Nova 1.hre mir Huit.cent euixante e: quinze, ayant pour but de trans.EXPOSITION DE PARIS, 1878

Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.

frar à la province

de

Qu toutela progrila dite compagaie dans wou chemin deferabons etvoie de construction eutre les cit: de Qué ec €Montréal, et les droitas’s rattachant: ot gy.pour usider ot confizmsr l'asts de ovesinn +ADSPOL passé par la Compagnie du irfer de ** Montréal, Ottawa of Pestaent “sec dure jour de Noyamirre mil-huit-cent soixan'»et quinze, devant Mers. Louis N Dumouche:,ataire, au gouvesvement de la provinces oeuédec, de toute la propriété de la dite Comps.
xuie dansson chemin da rer alors en voie deconstruetion entre Montrétl et Avimer aves nu:en.branchemsnt vers 5t. Jérdme, of les droits ++
ratiachant.

Consonunation annuelle depassant

20,100,000 livres

IL À REMPORTÉ 30 MÉDAILLES
A vendre partout.

J. A. CHAPLEA(
Comumirssire des che mi a.

ukbas, 20 déoembro 1491. CCine de fer
2) décembre 1881-—2m

 

. ; csc AY + JOUN HOPE & Ge, ” NNaeMSAT race… |A. O. RAYMOND10 octobre 1881. ! Montréal.- 1 février 1582—%m LIBRAIRE IMPORTATEUR
pe atar { TTTTTETS TT oTRndih LL ! 2 ut: 46, rue la Fabriqu .sel une| fomances Nouvelles |*™ “Abrique 114.A Fa dr EL dingyi Alone qe Cut, manuol de l'âme pieuse 4. M.: mes ’ TOUT Mariette.Clharsonnette... ...….….…. Le 29.25 3 bo Faris, 2eme (dit, 1586, 1 vol, broche prixjg! " à teuilles,. 2002 LL a 0e0 8; woo . .Chen. de Fer Q. HM. 0. & 0, ; la falsedestuiles Stang 32 daraix dre ln pair iatleteme, AtHiée à NotreMon eœur est apaisé . ° 0.30

|

Dawe de la pnix, par se P de Lehen ds la crm-
pagoie de Jésue, j fort voi, braché prix fus,

pu dandenra ddr La vor, 4 mort, to PUTRAtO Ce,
orperance of oun solation par M. 1 Lhe VV. Poste’
tort vol, Ureehé pris $140

Viepopte Ju Paradis, jugement de Monse
eneur Saint Vrerre, aur le ens de yuelqus: apg.
163 se présontint pour Hrs lus par André Ls
Pas,l vol, broché prix 30.94,
Proto sp feituc tle 1 vol, hroghd priv 21.
DorRape vt de fa wae ele emerstiee dan. or

| ré gseus , parie P. 5. M. Ueranil, 1 vols, bre +
! prix S4,14,

Pal: — m v |, Les votinioners modelo, dar les diverses fo: -

LEMULSION DE PUTTNER

En vente chez

, A. LAVI@NE,
Importateur de Piancs et Harmoninms,

>5 rue St. Joan.
N.-B.—Pour paraître prochainement : TOU-

JOURS ATM ER, vale composée pur J. Vezina,
si janvier 182  Labor omata niscit !

t'ous de la vie régulivre put le K. P. Hugue:.
vd, brehé prix SD à.

[mtraedriion of rhorvité dong le zouvernement de-

   

tenue, cf Jminadistoment après en avoir fait Ÿ Tix 14
usage. on demeure conva:neu que co neat pus rete sereary . La: .
une mAdecine {ausse, mais qu'au coutraire eils |, d'après be Déatati de, EnSeieneu: *fæit ruut le bien promis. Emmerieh. 1 vol, broché à Out, ’

ee 2 février 1842.

Lisca ce qu'en dit le Révd. P, J. Filteul : mous oo
Weyuorin, N.-E., 6 mei 1881,

C.E.Ternen, M. i n.~Cher monateur: J'aj

Jo suis are de U2 ans et je fais truis sorvicos reli-
Kicux tons les dimanches, sans couler les de
voire que J'ai à remplir les jours de In seruaine,
et Jo suis grandeme > tendetté envers vutte Emul-
sion, peur la vigueur de ton que j'apporta à des
ecrvir mon à lise. Je l'ai recommandée à des -
Lersonines rëuffrs> t de lu toux, du rhume, de la

dans chante 08 le résultat à répondu à ce qu’on ;
en nt'endait,
E ; vous «ouhaitant tout le succàs auquel vous |

aves droit, jo suis, mondieur, votre davoas, |
PJ. l'itreur, ministre épiscopalien.
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EMULSION DE pUTTNERWik?%DoNATL
Here dEELLEN

PRESENTS DEHAUT GOUT
SOUVERAIN

Riches nouveautés !

“

“

Hartivax, N.-E., 7 fév. 1881,
C, B. Purrsen, M. Prr.—Êher monsieur : Mon

médecin m’ayant recommandé votre Bimalsion,
et en ayant fait usage, pendant quelque temps,
j'ratime que c'est un remède souverain. Me
m'a guérie on moins de temps que n'surait pu je
faire toute autre médecin dont j'ai fait ussze
antérieurement. Les digestion en est en outre |
très facile,

Votre dévoude,
Mur. A. GLASS, 97 rue Cornwallis.

L'EMULSIONDe PUTTNER . AUTRE one
EST LE GRAND DESIDERATUM. JOSEPH DONATI.

"C. E. Prrrsan, M, Pn—Chermonsienr : J'6- | 158, rue St-Jean, 241, rue St.Paul,
NoPi fr binisirréel Patignahuilsde”Tote | (vi8 A VIS LA GARE OUONSUN vx rkR DU sonp.]

SemelSlirJaOLEDONATElndoromade
i e "An. lo plus riche assortiment d'horloge: ctcs qui requièrent le traitement en question. bitnux qu'il ait dans ébea
Ie est nuns) serénblo au goût, chose tris dé- M DONATLà Hon pufbeo. frangaiton d'un

sirabio dnns lés préparations 3 Phaile de foie de goût tout nouvenu et des nitts tiohoe. Le pen-
morus.

d [i { 6 balsn-
Arent, Lawson, M, D., M. R. C. 5 etc, Golreiant data amosdav" onModeoin à l'Astle des aveugles ôt La choix (le montres, bagues, bracolets et autrés

: Professeur de chirurgie au Col. bijoux eat des plus r chor ot dos plus variés.
lége Médioal de l'alifax. Fy) amateursqui déniront #0 procurer de bonus
—— résen s rour Notil e Jour do l'An, ferunDEMANDEZ bien d'aller faire uno viatté à M, DONATL.

L'Emulsion d'huile de foie de morue ; DONATT ndes montres depuis ia poms
de Dadauà 5200 ot des horlages depuin $1.07

epwpr LI} +

DE PUTTNER Jog ces articles sont marqués à une grande
CUMPINEED'HYPOPHONPHITES, ETC,

Prix - - - 6O cents.
En vente à b 3 Edmond Gt & frère,
Sufafcoshe & Boos chet“tous les

Horloges mt Bijnuteries de grande valecr

le moin aux doux magasins,
se montres. horiog-6, bijoux, boftos de mu-

slqus et do chimie sout réparés avec uuo atton-
tion toute partioulière à dès 16 janvier 1332.  
Jour de "An, et In venta &réduotion durera tout

Pre Gyrapsanie d'Emulsion de Puttner, PRIX TRES MODEREsS.
Co, 1681—2in

alifax, N -B,

réduction à l’occasion des fêtes de Notl ot du

; sTEMRCIONS,

junvicr 1882,

$100,004
hd MOBILE ACCUMULANT « . +. © 45,106 À

y

(Surplus au fond permanent, 31 mars 1881.......... 34,520
do accumniant, 31 mars 1881....................

Total surplus............... Cee $11,11915
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